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visiter l'Italie et .l Suisse, où il paraît à la qu'un veuvage prématuré avait contraint de.re--
vcrité ne s'être pas trop enuyé puisqu'il ai porter sur moi toutes ses aàfections, s'est fait
prolongé son voyajge'durant 'près de cinq anis, '.l'é'sclave do mes caprices, les moins raison-

' arentLébicné. 'année'derniérc eficoe a moment où sapré-
*.~uele idée! 'Il est mon cousin germain, sence à Paris était des plus nécessaires, n'a-t-il

et tu sais qu'dhelin de i>bone ere,il a été pas tout quitté pour nous cond ire aux eaux de
r Qlsr.di dire éeéavec nous sous la'tutello Baden, où je vo'ulais aller ? N'a il a ven'du

de mnpère 'I alré uenc et intimité clé nos avec perte sa maison de caipagno que, je. trou,
reations expliquent une faniliarit'récipr:oqlue vais triste pour en acheter une. qui me plaisait da--
exempte de toute.arrière pensée. . '. ' vantag? la rigidité du pensionnat auraitcorri-

-- Tu ne peux répondre de son cOur. gé peut-être. mon caractèrè mutin'et vlontaire';
-Non, mais je puis ré-pondre umien. mais, après trois mois d'épee, Juaid j'ai
-- I paraît que tu as to le'goût dif- témoigné à mon père le désir de continuer mon.

flcié.' 'Tb cousin es t jeune, aimable, bien éducation sous ses yeux, une compagne à mes
toun, et même assez spirituel our un :en- côtés pour 'alléger les ennùis 'du' travail il a

ier.' D , sasp , pleuré de joie à.l'idée deà n'être plus séparé.de
-- Monô'r Iejes sais tou' ce a ; mais je ne ino, et Il a obtenu de tes parens, aà force. 'ins

Snpositi'f à tinces, 'a permission , associer a mes jeux
vigt ans, lorsqu'il est 'parti, lal raison Pun !Lames leçons.

'ho.nme de quarante. Si, comme jeleuppo.. C'est à cette bonté» que j'ai dû les -,plus
se, cela n'aI -.i e. embelîji' 'aevec lee la it quecroîtee vec le belles, et .peut..tre, hélas !les seules, bells,
emps, c doit tre effrayant. années.de ma' vie.

-Je ne trouverais pas grand mal à'ce qu'il -TF es foIle' !no père n'est 'pas ingrat,
la' rison pour deux, je crois mêmeu i saitcors 'été afl'ectueuse

qu'il n'y au1rit'rien de trop .s'i't'épousait- et indulgente pour m:oi sois certaine' que' sa:
Calculer, vois-tu, ce n'est pas vivre. J'ai.. reconnaissance ne sera pas, sterile. Tu me

me qu'on fasse honneur à sa fortune. 'Si j'ét is arlais deo vagues ou'il avait formés jadis-
la femme d'Arttiur,'il fautiait, pour lui plaire, -ur a lle, mais toi'nilme, oubbes..tu qu'il a,
viser toujours à l'économie, me priver du conçu tout récemment à ton g'ad .crinessuperflu, qui n'est pour moi qu e J..sti c . dé..gd,

saire;car il est d'une mesquinérie scandaleuse. - -Oh ! des idées en l'air.
est aupoint qej e m < anc.d. comment, -Nnpas 1 Qund tu, es parie pour visier.rag!êls rais6hp dnts c , Not s 'van uiso de ant ont mqo oLv'son ta fafmille, les choses étaient très avacées,

départ, ce cher et peu magniique parent a pu quoique'je ne t'en eusse rien dit, et pour cause.
se résdudre"àdépenser cinq ans desa vie dans nion pèr.e avaitlaparole de son premier com-
une oisivite' improductive, et je ne serais pas" m M. Pingrez,gu,'il te destinait,.et ils Gtaient
.nnée d' qu s'est uniquement d'accord surle chiTre de'ia dôt'et sur les autres

nourri de laitage en Suiss e de macaroni en conditions. .
Italie pour 'coicilier son inaction 'forcée 'avec .- Maisje n'ai pas de dot:!
son avarice. -Il par'aît que'tu enàaais une sans

Ton accusation est injicte; tu fais un jeû douter ; vingt rnille fra ncs, j. crois. ,Tou
fconfoi- n vilain défaut avec Pordre et 'la. se'mblait teriiné ine ma t queta

prévoyance qui sont des qualités précieuses préseneet ton"consehemn lque je ne sais
dans quelle.n mirconsta''ce imprevue, qu'on n'a pas
prodigue. . . . 'voulu nedii-è, a faijgurner ce beau projet.

-î'odigue !....cdmmiient ne le . scrais-jq' pas -. Renaud, don's la prevision ae ton 'ma-
deue ?. Tille unique 'iPun banquier n la. riage aven le baron de Mois .vait ei la l'on-.
frt liu, sans tre'còn'sidérable, est, Dieu merci, ,té de songer'à mon avenir;' il s'était .mis en:
trè's sumlsante, ,n'ai-je, poit toujours ,'t ua tee dm'assurer, par cette union, une existen:.

uxet ce o able etheureuse sans doute,ca 'un
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